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LETTRE EN TEMPS DE  

CONFINEMENT N°19 
      

PETIT BONUS 

https://youtu.be/drWmzdND3eI?list=TLPQMDYwNTIwMjD2McaCbENPaw
https://youtu.be/7B2ns3T5kyI




La Parole de Dieu, c’est Jésus-Christ, «Verbe incarné». Cette Parole est un 
chemin de vie sur lequel Dieu vient à la rencontre de l’homme pour lui permettre de 
le suivre. La proclamation de la parole de Dieu est centrale dans la liturgie. 

Dieu parle-t-il ? 

La Bible, dès le premier chapitre de la Genèse, donne à entendre Dieu : « Dieu dit : ”Que la lumière 
soit.” Et la lumière fut. » Toute l’expérience des prophètes dans l’Ancien Testament consiste à rapporter 
la parole de Dieu : « Ainsi parle le Seigneur… », « le Seigneur dit… » 

« Dieu parle, et c’est même ce qui le caractérise !, affirme le père Antoine Vidalin, directeur au 
séminaire de Paris (1). Sa parole est créatrice, c’est-à-dire qu’elle donne consistance aux 
choses. » « La parole de Dieu, c’est d’abord ce qu’entend le prophète, ce dont il va être le 
porteur, explique le jésuite Pierre Gibert, exégète (2). C’est avec le prophétisme que va se constituer la 
foi d’Israël. » S’agit-il pour autant d’une parole analogue au langage humain ? L’exhortation 
apostolique Verbum Domini, publiée par Benoît XVI après le Synode des évêques sur la parole de Dieu, 
évoque « une symphonie de la parole, une parole unique qui s’exprime de différentes manières : 
“comme un chant à plusieurs voix” » (n. 7). Dès l’Ancien Testament, on trouve la certitude que Dieu ne 
parle pas seulement par sa parole, mais aussi par son intervention et ses actes. 

L’incarnation donne à comprendre une autre dimension de la parole  de Dieu : le Verbe, logos, fait chair 
est « le fondement de notre vie » (Verbum Domini, n. 5), tel que nous le communique le prologue de 
l’Évangile de Jean (Jn 1, 1-18) : « La parole divine se révèle donc au cours de l’histoire du salut et elle 
parvient à sa plénitude dans le mystère de l’incarnation, de la mort et de la résurrection du Fils de 
Dieu », souligne encore Benoît XVI  (3). En outre, Dieu « parle » aussi par sa création elle-
même : « Le liber naturae, fait aussi essentiellement partie de cette symphonie à plusieurs voix dans 
laquelle le Verbe unique s’exprime », ajoute Benoît XVI. 

Y a-t-il une différence entre parole de Dieu et Écriture sainte ? 

« Lorsqu’on lit dans l’Église la sainte Écriture, c’est Dieu lui-même qui parle à son peuple, et c’est le 
Christ, présent dans sa parole, qui annonce l’Évangile », dit la Présentation générale du Missel romain, 
faisant référence à la constitution Sacrosanctum concilium du concile Vatican II. « La parole de 
Seigneur, c’est l’Évangile qui vous a été annoncé », déclare dans sa première lettre l’apôtre Pierre 
(1, 25). « La Parole divine, attestée et divinement inspirée, c’est l’Écriture sainte, l’Ancien et le Nouveau 
Testament », écrit de son côté Benoît XVI. 

Contrairement à une idée reçue, le christianisme n’est pas une religion du livre, mais une religion de la 
parole, et de la parole faite chair, en la personne de Jésus. Certes, les Écritures saintes contiennent la 
parole de Dieu. « La parole de Dieu est consignée dans l’Écriture », précise le père Jean-Philippe 
Fabre, prêtre du diocèse de Paris et enseignant au Collège des Bernardins (4). « Mais pour qu’elle 
devienne parole de Dieu, elle doit être proclamée et écoutée. » « Il ne s’agit pas que d’un message, 
mais aussi d’une rencontre, d’une présence, d’un dialogue, reprend le père Vidalin. Si l’on n’avait que 
les Écritures, ça serait une parole morte. La parole de Dieu, c’est l’Écriture et la tradition, 
conjointes. » Elle est « prêchée par les apôtres » et « transmise dans la Tradition vivante de 
l’Église » (3). 

« Les Écritures, c’est l’œuvre des scribes, des écrivains, ajoute de son côté le père Gibert. Elles sous-
entendent l’idée d’une transmission, d’un passage. Mais on transmet d’abord oralement, l’écriture est 
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« Les Écritures, c’est l’œuvre des scribes, des écrivains, ajoute de son côté le père Gibert. Elles sous-
entendent l’idée d’une transmission, d’un passage. Mais on transmet d’abord oralement, l’écriture est 
toujours seconde. » 

Quelle place dans la liturgie pour la parole de Dieu ? 

À la messe, on ne lit pas la parole de Dieu, mais on la proclame, et on l’écoute. « Comme Jésus l’a fait 
dans la synagogue à Nazareth », souligne le père Vidalin. Luc (4, 16) rapporte ainsi la lecture d’Isaïe par 
Jésus qui « referma le livre, le rendit au servant et s’assit. Tous, dans la synagogue, avaient les yeux 
fixés sur lui. Alors il se mit à leur dire : “Aujourd’hui s’accomplit ce passage de l’Écriture que vous venez 
d’entendre.” » 

« La liturgie est un acte, créé par la parole, ajoute le père Gibert. Ce n’est pas de l’ordre de la 
dévotion. » À la messe, la parole de Dieu ne se limite pas à la liturgie de la Parole proprement dite : lors 
de la consécration, lorsque le prêtre prononce les paroles mêmes de Jésus, la présence réelle de celui-
ci devient effective par l’action des paroles prononcées. Cependant, pour le père Fabre (4), la liturgie 
n’est pas le seul lieu où l’Écriture devient parole de Dieu en étant proclamée. « La médiation 
personnelle, dans la lectio divina par exemple, ou la catéchèse, sont aussi des lieux où la parole devient 
active. » 

La parole de Dieu peut-elle être interprétée ? 

« Les auteurs bibliques ne rapportent pas des faits bruts, mais des faits déjà interprétés », souligne le 
père Fabre. La constitution dogmatique conciliaire sur la révélation divine invite ainsi notamment 
à « considérer les ”genres littéraires” » pour que « l’interprète cherche le sens que l’hagiographe, en des 
circonstances déterminées, dans les conditions de son temps et de sa culture, employant les genres 
littéraires alors en usage, entendait exprimer » (Dei Verbum, n. 12). Les Actes des Apôtres (8, 30) nous 
montrent la nécessité d’une interprétation, lorsque Philippe interroge un homme qui lit Isaïe : « Alors il lui 
demanda : ”Comprends-tu ce que tu lis ?” L’autre lui répondit : “Et comment le pourrais-je s’il n’y a 
personne pour me guider ?” » 

L’Ancien Testament, déjà, le montrait : « Esdras lisait un passage dans le livre de la loi de Dieu, puis les 
lévites traduisaient, donnaient le sens, et l’on pouvait comprendre » (Ne 8, 8). 

L’interprétation est rendue nécessaire par le fait même que la parole de Dieu est retranscrite dans 
l’Écriture par des mots humains : « Cette parole, portée par l’Écriture, doit en effet reprendre vie chez 
celui qui lit le texte biblique, pour que ce ne soit jamais un simple “texte du passé”, mais bien une parole 
actuelle et vivante » (5). 

---------------------------------- 

(1) Auteur de La Parole de la vie, Parole et silence, 2006. 
(2) Auteur de Comment la Bible fut écrite. Introduction à l’Ancien et au Nouveau Testament, Bayard, 
2011. 
(3) Exhortation apostolique Verbum Domini, n. 7, 2010. 
(4) Auteur de Découvrir le Nouveau Testament en deux heures, Mame, 2017. 
(5) Christophe de Dreuille, dans Cahier Évangile n° 163. 
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DEUXIÈME LECTURE 

« Vous êtes une descendance choisie, un sacerdoce royal » (1 P 2, 4-9) 

Lecture de la première lettre de saint Pierre apôtre 

Bien-aimés, 
    approchez-vous du Seigneur Jésus : 
il est la pierre vivante 
rejetée par les hommes, 
mais choisie et précieuse devant Dieu. 
    Vous aussi, comme pierres vivantes, 
entrez dans la construction de la demeure spirituelle, 
pour devenir le sacerdoce saint 
et présenter des sacrifices spirituels, 
agréables à Dieu, par Jésus Christ. 
    En effet, il y a ceci dans l’Écriture : 
Je vais poser en Sion une pierre angulaire, 
une pierre choisie, précieuse ; 
celui qui met en elle sa foi 
ne saurait connaître la honte. 
    Ainsi donc, honneur à vous les croyants, 
mais, pour ceux qui refusent de croire, il est écrit : 
La pierre qu’ont rejetée les bâtisseurs 
est devenue la pierre d’angle, 
    une pierre d’achoppement, 
un rocher sur lequel on trébuche. 
Ils achoppent, ceux qui refusent d’obéir à la Parole, 
et c’est bien ce qui devait leur arriver. 
    Mais vous, vous êtes une descendance choisie, 
un sacerdoce royal, 
une nation sainte, 
un peuple destiné au salut, 
pour que vous annonciez les merveilles 
de celui qui vous a appelés des ténèbres 
à son admirable lumière. 

    – Parole du Seigneur. 

PSAUME 

(Ps 32 (33), 1-2, 4-5, 18-19) 

R/ Que ton amour, Seigneur, soit sur nous, 
comme notre espoir est en toi ! 
ou : Alléluia ! (Ps 32, 22) 

Criez de joie pour le Seigneur, hommes justes ! 
Hommes droits, à vous la louange ! 
Rendez grâce au Seigneur sur la cithare, 
jouez pour lui sur la harpe à dix cordes. 

Oui, elle est droite, la parole du Seigneur ; 
il est fidèle en tout ce qu’il fait. 
Il aime le bon droit et la justice ; 
la terre est remplie de son amour. 

Dieu veille sur ceux qui le craignent, 
qui mettent leur espoir en son amour, 
pour les délivrer de la mort, 
les garder en vie aux jours de famine. 
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6’44 

ÉVANGILE 

« Je suis le Chemin, la Vérité et la Vie » (Jn 14, 1-12) 

Alléluia. Alléluia. 
Moi, je suis le Chemin, la Vérité et la Vie, dit le Seigneur. 
Personne ne va vers le Père sans passer par moi. 
Alléluia. (Jn 14, 6) 

Évangile de Jésus Christ selon saint Jean 

En ce temps-là, 
Jésus disait à ses disciples : 
    « Que votre cœur ne soit pas bouleversé : 
vous croyez en Dieu, 
croyez aussi en moi. 
    Dans la maison de mon Père, 
il y a de nombreuses demeures ; 
sinon, vous aurais-je dit : 
‘Je pars vous préparer une place’ ? 
    Quand je serai parti vous préparer une place, 
je reviendrai et je vous emmènerai auprès de moi, 
afin que là où je suis, 
vous soyez, vous aussi. 
    Pour aller où je vais, 
vous savez le chemin. » 
    Thomas lui dit : 
« Seigneur, nous ne savons pas où tu vas. 
Comment pourrions-nous savoir le chemin ? » 
    Jésus lui répond : 
« Moi, je suis le Chemin, la Vérité et la Vie ; 
personne ne va vers le Père sans passer par moi. 
    Puisque vous me connaissez, 
vous connaîtrez aussi mon Père. 
Dès maintenant vous le connaissez, 
et vous l’avez vu. » 
    Philippe lui dit : 
« Seigneur, montre-nous le Père ; 
cela nous suffit. » 
    Jésus lui répond : 
« Il y a si longtemps que je suis avec vous, 
et tu ne me connais pas, Philippe ! 
Celui qui m’a vu 
a vu le Père. 
Comment peux-tu dire : ‘Montre-nous le Père’ ? 
    Tu ne crois donc pas que je suis dans le Père 
et que le Père est en moi ! 
Les paroles que je vous dis, 
je ne les dis pas de moi-même ; 
le Père qui demeure en moi 
fait ses propres œuvres. 
    Croyez-moi : 
je suis dans le Père, 
et le Père est en moi ; 
si vous ne me croyez pas, 
croyez du moins à cause des œuvres elles-mêmes. 
    Amen, amen, je vous le dis : 
celui qui croit en moi 
fera les œuvres que je fais. 
Il en fera même de plus grandes, 
parce que je pars vers le Père » 

    – Acclamons la Parole de Dieu 

 

https://youtu.be/5kdhLT004O4


2’20 

La vie est la vie (prière attribuée à Mère Teresa) 

La vie est beauté, admire-la 

La vie est félicité, profites-en. 

La vie est un rêve, réalise-le. 

La vie est un défi, relève-le. 

La vie et un devoir, fais-le. 

La vie est un jeu, joue-le. 

La vie est précieuse, soigne-la bien. 

La vie est richesse, conserve-la. 

La vie est amour, jouis-en. 

La vie est un mystère, pénètre-le. 

La vie est une promesse, tiens-la. 

La vie est tristesse, dépasse-la. 

La vie est un hymne, chante-le. 

La vie est un combat, accepte-le. 

La vie est une tragédie, lutte avec elle. 

La vie est une aventure, ose-la. 

La vie est bonheur, mérite-le. 

La vie est la vie, défends-la. 

 

https://youtu.be/rwm0bUQPCPk


LA NOUVEAUTE 

DE JESUS       22’ 

 

Et si cette période de confinement nous donnait plus de temps 

pour prier, méditer, se former, se détendre et même rire 

6 ‘ 

4’16 

1’34 

https://youtu.be/cxLbmnvMWM0
https://youtu.be/6yXf2HvOnNQ
https://youtu.be/aXA5ZJF9My8
https://youtu.be/IGbhcB2QdvI?list=PLVzxX9hUih_FS4FRvK435lrBprWes4q1L

